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Pauvres gens! je les plains, car on a pour les fous, 
Plus de pitie que de courroux. 


. . La Foxramz, Fable 7, L. 12, —L'komme gui 


court apres la fortune, & celui qui Pattend dans ſon lit. | 7 
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AVIS 
8 cavern  NOUVELLIE Eprrron, 


C 


J E rai rien à dire de cette nouvelle 
Edition, ſinon qu'elle eſt plus correcte 
que la premiere, qui fourmille de fautes, 
graces au ſecret & a la precipitation 
avec leſquels il a fallu Fexdcater Nn 
que C'eſt ici le dernier avis de mon dc- 
part que je croye devoir a MM. les 
Afocies-Gerans. 


On aſſure que MM. Perrier me re- 
pondront dans le Journal de Paris. Peut- 
etre n'ont-ils trouve que ce moyen de 
ſe faire lire: peut · ètre auſſi obẽiſſent- ils 
a ce ſentiment qui pouſſe certains braves 
a ne ſe battre jamais que la on ils doi- 
vent etre ſepares. 3 


On aſſure encore que M. de Reau- 


marchais eſt occupe à demontrer au 
a 10 
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Gouvernement que la France eſt grie- 
vement inſultee , parce que j ai dit qu' au 
fiecle on tout ſe fait pour Thonneur & 
rien pour le profit, on a yendu aux 
Americains des fuſils vieux pour des 
fuſils neufs. 

Je ne ſais Sil paroitra bien évident 
A tous les Lecteurs que l'honneur du 
Roi & de la Nation ſoit indiſſoluble- 
ment lie à la probité de ſes Munition- 
naires; mais ce que je ſais, c'eſt qu'il 
eſt A · peu-près impoſſible que j'aie dẽſor- 
mais & de ma vie rien à dire, ſoit à 
MM. les Aſſociés-Gèrans, ſoit a M. de 
Beaumarchais. 


Je pars donc, & pour toute addition 

2 mes Memoires ſur ce pauvre ſujet du 
rix des Actions Perrier, je rapporterai 
ici un reſulrar afſez piquant qui con- 
firme très- victorieuſement mes calculs, 


meme les plus hypotheriques. 


Entre les mille & un Almanachs qui 
diſtinguent fi avantageuſement notre 
Nation, le plus utile ſans doure eſt celui 
de Paris. II renferme le nom & la de- 
meure des perſonnes qui, à raiſon de 
leurs titres, de leurs affaires, ou, fi Von 


(ww) 

veut, de leur opinion, ont interer à etre 
trouvès par ceux qui les cherchent. On 
ſent que cet Almanach n'a pas dũ tarder 
A ſe remplir de tous les noms qui pre- 
tendent à etre tant ſoit peu diſtinguès de 
la multitude; ainſi Ion ne court le riſ- 
que d aucune grande erreur en le regar- 
x comme le Repertoire a-peu-pres 
complet des habitans de Paris, dont on 
peut attendre non- ſeulement les depenſes 
de luxe & de commodite , mais celles 
qui, au moyen de quelques avances, 
-rournent en économie. 


Les Patriotes courageux auxquels 
nous devons tant d'intrigues pour ecar- 
ter de Paris les moyens d'y conduire 
Peau naturellement indiques par le bon 
ſens, ont - ils conſultè cer Almanach? Je 
Tignore; mais voici Pobleryation qu'il 
me fournit. . | a 

L' Almanach de Paris renferme deux 
mille fix cents vingt-ſix noms titres ; 
deux mille neuf cents treize noms de 
gens d' affaires, & deux mille huit cents 
quarante - quatre noms ſans titres ni 
artriburions. — Total: ſept mille huit 
cents quatre-vingt- trois noms; car il y 
a des couples. FN as 

| EE 
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Trouvera-t-on facilement, parmi ces 
ſept mille huit cents quatre - vingt- trois 
noms, les trois mille maiſons, qui, n'e- 
rant habirees que par une famille & ſes 
domeſtiques, . etre taxes, une 

rtant l'autre, à trois muids & demi 
d' eau? Les curieux pourront s'amuſer a 
cette recherche. Mithridate ſavoit le 
nom de chacun des Soldats de ſon armèe. 
Il ne manquera pas ſans doute de Pari- 
ſiens qui derermineront, par la nomen- 
clature de leur Almanach, les ſouſcrip- 
tions que MM. Perrier & Compagnie 
peuvent eſperer parmi les ſept mille huit 
cents quatre - vingt- trois noms, & qui 
diſtingueront dans ces habitans privile- 
gies de la Capitale, ceux qui n auront 
jamais d'eau, de ceux qui n'en deman- 


deront que pour Puſage ordinaire de 


la vie. 


La concluſion de cette recherche ſera, 
pour tout eſprit juſte, que nous ne ſom- 


mes ni a Londres, ni à Amſterdam, 
que nous DY ſerons jamais, & que toute 
entrepriſe de 3 Paris en canaux, 


pour autre choſe que pour des fontaines 
publiques, n'aboutira qu'a ruiner ſes 
entrepreneurs, à bouleverſer ſans ceſſe 


6 
ſes rues, à y entretenir une incommodirs 
erpetuelle & dangereuſe pour les paſ- 
ans, & à remplir d'eau les caves des 
maiſons voiſines des canaux. 


On voit journellement à Paris que, 
depuis l'entrepriſe Perrier, il faut ſans 
ceſſe relever ca & là des tuyaux; que le 
bois eſt peu convenable à cet uſage, & 
qu'il expoſe a un entretien abſolument 
ruineux. Quand des canaux de bois en- 
fouis en terre reſiſtent dix annees à l'ac- 

tion forceedeVeau & a la pourriture qui 
les attaque, c'eſt beaucoup. Il faut donc 
compter ſur un dixieme des tuyaux i 
renouveller chaque annee; C'eſt-à-dite, 
ſur une depenſe de dix pour cent pour 
ce ſeul objet. . 


M. de Beaumarchais la eftimee à cing 
Your cent, & il pretend ſon eſtimation 
ondee ſur Pexperience. Mais il n'y a 
point encore de tuyaux Perrier qui 
ſoient enterrés depuis dix ans; & loin 
i get PexperienceaQuellen'indiquequ'une 
epenſe de cinq pour cent, elle eſt au 
contraire une demonſtration rigoureuſe 
que les ruyaux dont on fe ſert dureronc 
moins de dix ans, ou renfermeront tou- 


jours des vices qui les rendront inutile: 


yo (x) 

avant que le tems ſeul les ait mis hors 
d'uſage. A quelle depenſe enorme ne 
S'expoſe donc pas la Compagnie Perrier, 
ſi elle perſiſte a ſuivre des projets auſſi 
mal calcules ? | 


Au reſte, ſi j'inſiſte ſur ces obſerva- 
tions, c'eſt moins pour MM. Perrier & 
Compagnie que relativement a l'entre- 

riſe de Yvette & de la Beuvronne. 

e le repere ; des Fontaines publiques 
ſans ceſſe jailliſſantes & placees avec diſ- 
cernement, voilà ce dont Paris a beſoin. 
Si des parrticuliers veulent avoir des 
Fontaines chez eux, non-ſeulement ils 
doivent en faire eux-mEmes tous les frais; 
mais il faut les obliger i pratiquer toutes 
leurs conduites en Er ou en plomb. Cela 
eſt un peu loin ſans doute de l' opera- 
tion d'enlever les tuyaux de plomb de 
la Ville. Mais de bonne-foi, eſt:il juſte 
de ſoumettre toutes les rues d'une ville 
telle que Paris à ces remuemens as, A 

tuels de paves, à ces fonderies multi- 
plices & vraiment dangereuſes qu'en- 
traine Puſage des tuyaux de bois; & 
cela pour la commoditè d'un petit nom- 
bre de maiſons? Non, les Adminiſtra- 
teurs s eclaireront toujours davantage; 
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ils enviſageront toujours plus les pro- 
jets qu'on leur propoſe ſous toutes leurs 

apes. -- © "21 

Au reſte, mon polemique temeraire 
ſur les Eaux de Paris produira ſans doute 
enfin, à la prochaineafſemblee des Action- 
naires ou doit ſe regler ſe riſible divi- 
dende que Jai ole critiquer, des comptes 
qui ne ſeront plus des appergus. On 
ſaura, par le detail, emploi de ces ſom- 
mes prodigieuſes ſur lequel M. de Beau- 
marchais nous a donne des explications 
ſi claires, ft concordantes. 


Les Actionnaires, c'eſt-A-dire, MM. 
Perrier & Compagnie ne ſavent pas 
meme quels ſont leurs marches avec 
MM. Perrier ſeuls. Quand on entre dans 
le ſuperbe attelier de Chaillot, on croit 
Etre chez MM. Perrier & Compagnie. 
On croir que, puiſqu'il y a unite de lieu, 
il y a unite d'action dans le ſpectacle 
eee y donne. Point du tout. Ici l'on 

e remue pour MM. Perrier & Compa- 
gnie, & hk pour MM, Perrier ſeuls. Ici, 
C'eſt une entrepriſe ; 1k cen eſt une autre. 
Paimerois beaucoup, ſi j avois l'honneur 
d'etre de la Compagnie, à ſavoir on 
| ſont mes fonds; ou pai droit d'en conſi- 


+ 


WEED, 
derer emploi, & où ma curioſite-feroit 
indiſcrete. Quel eſt J ouvrier qui a le 
droit de ne pas me repondre, & quel 
eſt celui qui eſt oblige de me repondre? 
Je youdrois ſavoir ſur- tout ou eſt ma 


caiſſe, ou eſt le Gouvernement dont [© 
ſuis membre, & ce qu'on y fait... Mais 
grices au ciel, je ne ſuis pas de cette 
venerable republique dont Pariſtocratie 
ne me deſire gueres à ce que je m'aſſure. 
Adieu donc, Meſſieurs les Afſocies-Ge- 


18 63 


SUR 


LES ACTION 
DE LA COMPAGNIE 
' DES EAUX DE PARIS. 
B — 


O Nm'a reproche d'avoir, en combattant Vexa- 
geration du prix des Actions de la Caiſſe d Eſ- 
compte & de la Banque de Saint-Charles, garde 
| le ſilence ſur celles des Eaux de Paris. Au moins, 
m a: t- on dit, le prix des premieres ſe mefuroit-il 
ſur des dividendes actuels, & cette baſe Ervit ſpẽ- 
cieuſe pour quiconque ne s' embarraſſe pas des 
futurs contingens. Quant aux Actions des Eaux, 
on n'a e leur prix, que ſur les rapports ma- 
gnifiques, ſans doute, mais afſurement très- in- 
certains de Timagination echauffee des Joueurs. 
Tai eru, & je perſiſte 4 croire, qu'il ſuffit à un 
certain point de ramener les eſprits, en general, 
au ſang- froid, à la reflexion, au calcul, pour faire 
rentrer dans les bornes raiſonnables toutes les 
fpecalarions ſur leſquelles on S eſt ẽgarẽ, à une 
meme epoque; & cette opinion m'avoit decide 4 
garder le ſilence ſur un ẽtabliſſement contre lequel 
il y auroit peu d' objections, il * reſt6 dans 


* 
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1 claſſe des entrepriſes qui, comme les chewins , 
les canaux , les digues & autres :ravaux publics , 
appartiennent au Gouvernement, & dont les 
apyantages reſtent caches dans les re ſultats gene- 
raux de ba ſbeiéte. 

Mais les circonſtances ſont changees. Les Ac- 
tions des Eaux de Paris ont joué un role conſi- 
gerable dans Fagiotage qui a provoqus Pinterven- 
tion de Tautorite dans les marches d termes & 
compromig Effets royaux, OU AUT RES 
QUELCONQUES. UArrer du Confeil d Etat, 
du 2 de ce mois, portant nomination des Com- 
miſſaires pour 1a liquidation de ces m:rches , au- 
toriſe trois Magiſtrats, afi/tes par le premier 
Commis des Finances, & par tels Financiers ou 
Banguers qu ils voudront appeller, 2 regler 
les intertts reſpectiſs des Parties contradances, 
AUX CONDITIONS QU'ILS JUGERONT 
LES PLUS EQUT ABLES, ET MEME A 
' PRONONCER SUR LA. FALIDITE CU 

uri DES ENGAGEMENS. 
_ - ous quelque aſpect qu'on enviſage une telle 
Commiſſion, & quelles que ſoient les intentions & 
Tes motifs de la Loi gui la crec, il eſt tres-impor- 
tant que Jes Commiſfires-Conciliateurs ayent 
ſaus les Nux les obſeryations qui pcuvent Jeur 
ſuggerer des arbitrages equitables, sil devient 
neceſſaite de reſilier des marches expoſes aux re- 
clamations & aux ruſes de la mauvaiſe foi qui 
roulent ſur des effers fi differemment apprecies, 
ſelon les opinions & les intérets divers des Spe- 
culateurs, & dont les élemens & les — 3 
qaivent etre a ee a des Ma- 
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Dans les compromis qui pourront etre- pre- 
fentes aux Commiſſaires, il en eſt, & ſans doute 
un aſſez grand nombre, pour des marches ſur les 
Actions des Eaux de Paris. Eh! Comment Ta- 
iotage n auroit: il pas multiplie ceux de ce genre? 
i 2 pouſſè bien plus loin, meme fur cet objet, 
ſes ſucces & ſes efforts. On citeroit aiſement plus 
d'un pere de famille 2 qui Von a conſeillẽ d acheter 
les Actions de Ia Pompe a fcu, comme un des 
effets les plus utiles & les plus ſolides qu'il put 
laiſſer a ſes enfans. Il en eſt un, par exemple, 
qui m'a fait demander conſeil ſur un placement 
de ce genre. On lui avoit perſuade d'acquerir cent 
& plus de ces Actions: elles valoient alors trois 
mille fix cents & meme trois mille huit cents livres. 
Voila donc un pere de famille (& combien 
d' autres me ſont inconnus ! ) qui a ete ſur le point 
de placer trois cents quatre vingt mille livres en 
cent Actions des Eaux, ſans les connoitre, & qui 
au moment très- recent ou elles eroient rombees 2 
deux mille cinq cert; livres (1), auroit vu ce 
capital reduit dun tiers, fi quelqu'un des mal- 
heurs trop communs dans les familles en eut neceſ- 
fire la liquidation, fans deméler les raifons de 
cette reduction mieux qu il ne s ẽtoit informs des 
baſes du premier prix. 
Eh ! quel homme raiſonnable & ſenſible, 2 
la vue d'un tel exemple, £il réfléchit à Vinſou- 
ciance , je dirois preſque aTeſpece de gloire que 
mettent les gens du monde dans Tignorance des 
moyens de diriger leurs affaires domeſtiques avec 
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( 2 Elles ſont meme, comme on ſait, tombtes beaucoap- 
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| —Y ne ſeroit pas effraye de ce que peuvent | 
devenir en un moment Jes patrimoines laiſſes ainſi 


| « la merci du charlataniſme ? 8 * 


Peres de famille inconfideres ! Economies trop 
credules du bien de vos enfans! on vous fait ac- 
croire que For du pactole roulera dans ces eanaux 
deſtinẽs à diſtribuer de Peau dans Paris! & deja 
vous achetez a haut prix cette riante perſpective ! 
Mais en quel tems, en quel pays, Tagiotage na- 
t· il pas vendu de telles eſperances plus cher que 
Ia Tealire? Demandez à tout homme inſtruit, ou 
ſeulement 2 tout ſpeculateur attentif & impartial, | 
Ai les Actions de la Pompe à feu euſſent appro- 
che, ſans les Joueurs, de leur prix actuel? Aſſuré- 
ment on vous dira que non; on vous dira que fans 
Fefterveſcence du jeu, elles ne fe fuſſent | jamais 
ſeuſiblement ecartees de leur premier prix..... 
Eh bien! eſt-ce de la bouche des agioteurs que 

doit ſortir la juſte appreciation des effets qu ils 
trafiquent? leurs reves ont. ils rien change a la 
nature de fentrepriſe? Oh ſont les comptes, les 
devis, les eſtimations dreſſces par une ſage prẽé- 
>; voyance, par des experts inſtruits, par des hommes 
deſintéreſſes, du travail deſquels puiſſe reſulter 
le juſte eſpoir de ces revenus enfouis dans un long 
avenr, & qu'il faut payer par le ſacrifice des 
uiſſances aRuelles ? Sils exiſtent, pourquoi ne 
publie-t-on pas? & Sils n exiſtent pas, com- 
ment oſe- t- on placer fur de tels effets le gage de 
Faiſance de ſa poſterire ? 4 | 
y a, me dira-t-on, des appirgiist... Je ne 
| les connois pas; mais je ſais que nous ſommes 
-Ferts, bien forts pour les — E je les ai 
| en horreur. Of mor, ä e par les Fai-- 
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feurs de Meets; eſt le plus ſouvent la logique des 
ſots, Toreiller de la pareſſe, & le germe de la 
preſomption: il a plus engendre de funeſtes er- 
reurs, il a plus covte à la Nation de ſang & de 
treſors, il a plus cauſe de maux, que ne creeront 
de bien en dix fiecles, tout ce que peut l honneteté, 


reunie à la prudence „au veritable favoir, au : 


patriotiſme. 
Pour moi, je le dis pettement; puiſqu il le rang 


jenappercois qu erreur, intrigue & charlataniſme 


dans tout ce qui a ſuecede à la premiere opinion 
que tout homme ſage, tout bon Citoyen avoit 
concue de Fentrepriſe. de MM. Perrier, dapres 
leurs propres allegations. Eh pourquoi jugeroit- 
on ces artiſtes avec ſeverite; quand feſprit de 
Tagiotage les auroit atteint a eur tour ? Puifqu' ils 
onta recevoir, au bout d'un periode affezeloigne; 
un grand nombre d Actions pour recompenſe de 


jeurs travaux, faudroit- il setonner qu ils euſſent 
auf deſirẽ de vendre le très- brillant eſpoir que 


tes” Agioteurs les ont forets de concevoit fur le 
ſuccès de leur entrepriſe, quoĩqu ils aient declare; 
dans leur premier Proſpectus, qui ils la propo- 

ſbient moins comme une fſpecutarion- d intertt; 
que comme = ay. ate” 4 courage 8 de 


patrionſme 


Fai ſous. yeux ce ProfpeAus & Tadde de 
| Societe. Les frais de la premiere entrepriſe ne 


devoient pas excẽder 1296,00 l. Plus de quatre 
millions & demi font deja dẽpenſes, & la premiery | 


entrepriſe eſt encore loin de fa perfection. 


Tie premier <rabliſſement devot emhraſſer tout 
le nord de Paris. Il eſt ſpecialemenc dit, dans 


Tate de Societe fue Fon ne 1 pas a 
uy 
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un autre ttablifſement que Von n'ait ſous les 
yeux le ſucces du premier; & cette precaution 
toit, ce me ſemble, aſſez nEcefſaire, puiſqu'on 
commencoir- à tatons, fans plan, ſans connoiſ- 
fances preliminaires, conftatees avec ſoin, comme 
le prouve inconteſtablement PFexces prodigieux 
de la depenſe actuellement faite ſur la dé penſe 
projettee, dont cependant l'article V de Tae de 
Societe parloit ainſi: » Quoique dapres les devis 
„ faits, il paroiſſe moralement certain que la pre- 
» miere miſe de fonds effective, dẽterminèe par 
les preſentes, doive etre ſuffiſante pour la per- 
» fection de cet etabliſſement v. 

Cette premiere eutrepriſe eſt encore infiniment 
Eloignee du point où l'on pourra, dans le langage 
de la choſe, en anpercevoir le ſucces; car il ny 
à encore qu un aſſez petit nombre de tuyaux de 
poſes , & ces tuyaux ſollicitent vainement la plu- 
part des Propriétaires des maiſons devant leſ- 
queiles ils paſſent, de conſtruire des reſervoirs, 
E& x de ſouſcrire pour le muid d eau, qu'apparem- 
ment on ne forcera pas chacune de ces maiſons à 
ear nfo e e 


—— 
"2. 


„ ()] Il n'eſt pas vrai qu'il n en coũte que cinquante livres 
8 an pour un muid C eau; la depenſe nteeſlaire pour le 
faire couler chez ſoi eſt dau moins quatre cents livres. 
Voilz vingr livres Ginrerer pert ſtron-ce trop eſtimer 
Pentretien du Teſervoit” & de ſes appartenances, que de 
Feraluer annuellementà dir Hrres? Le muid &cau contre 
done à ceox quĩ le-yrennent de la Compagnie, des Pompes 
à ſeu au moins quatre - cingt livres & un menage paſſable- 
ment monte, s abongę avec les Porteurs- d eau pour foixant 

bivres.” Au reſte, les ftais d'trabliflemenr_ ſent beaucoup 
Plus conſidérables, à proportion que la place do reſcrroir 
— . wien 9. 
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: Gependant, au mepris d'un article formel de 
Pacte de Société, (1) ſous les auſpices duquel la 
Compagnie des Eaux seſt Clevèe, on va paſſer 
2 une ſeconde entrepriſe. Un tour de force, 
ſelon moi, peu digne d'cloge, a prepare une 
partie des fonds neceſſaires: on publie meme 
qu'on S' eſt aſſurè de quelques revenus. Les Inva- 
lides & Ecole Militaire, à qui les ᷑tabliſſemens 
indiſpenſables à ces Maiſons, donnent pluſieurs 
moyens d avoir toute Eau qui leur eſt neceſ- 
faire, preſque ſans depenſe, vont en faire, dit- 
on, une aſſez conſiderable pour s abreuver de la 
meme Eau, (2) mais qui paſſera par les canaux 
des Pompes à feu. FOE 5 4285 
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(2) Larticle VIII de Pacte de Societe porte ces mots: 
<« Lorſque par un premier ctablifſemenr , la roralite de la 
„ premiere miſe & du ſupplement previ par l'article V, 
„ fi ce ſapplement a lieu, aura ere employee, & que le 
* ſucces du premier etabliſſement ſe trouvera conſtant & 
„ complet, il ſera convoquẽ une Aſſemblee generale des 
„ Actionnaires , pour decider sil ſera fait un nouvel cta- 
„ bliſſement, & . A-c-on reſpectè la prudence de cet 
article? $y eſt-on conforme? & qui a pu engager a Sen 
.Ecarter , fi ce n'eſt Veſprit d'agiorage? © 1238 

(1) Je dis ſimplement avec la meme Eau, parce que je 
ne ſais point aflez quelle confiance il faut donner a l'ob- 
jection de la mauvaiſe qualite que j'ai entendu attribuer 
aux eaux que fournit la Pompe a feu. Elle eſt place 
a la ſuite du degorgement de tous les egouts de Paris, fi 
Pon excepte le grand égout qui fe fait a ecinquante ou 
ſoĩxante toiſes plus bas. Vaſpiration de cette pompe eſt ſi 
- conſiderable, dit- on, que Pete, lorſque les eaux ſont très- 
baſſes, elle les farce fenſiblement a remonter vers la 
bouche des tuyaux d aſpiration, ce qui peut faire craindre 
- que mEme l'eau degorgee par le grand égout, ne faſſe alors 
partie de celle que fournit la pompe dans les quatre reſur- 

A iv | 


5 
_ Il refte cependant a ſavoir, fi Itconomie qui 
doit regner dans Vadminiſtration de ces Maiſons , 


| ſera ſubordonnee dEſormais à Tinterer des Action- 


naires agioteurs de la Compagnie des Eaux de 
Faw? -. | | 

Ce neſt pas tout. Sans Egard aux conditions 
que les Particuliers ont avec la Ville; fans s em- 
barraſfer de leurs rèclamations; fans penfer a ce 
que la mEchanique peut ajouter , ſoit en perfec- 
tion, ſoit en diminution de frais, a ſes cerabliſſe- 
mens actuels, Tadminiſtration de la Ville va, dit- 
on, etre contrainte à traiter avec Ja Compagnie 
des Eaux, pour que celle-ci ſe charge deſormais 
de remplir les engagemens contracts par le Corps 
Municipal avec le Public & un grand nombre de 
Particuliers. | 


Cette vue ne manque certainement pas d' adreſſe; 
car lorſque les Etabliſſemens de la Ville ſeront 
detruits, & ſes canaux de plomb tranſmues en 
canaux de bois par la Compagnie, il n'en faudra 


pas moins que le ſervice ſe faſſe Alors ſi ſon en- 


trepriſe ſurpaſſe ſts forces & ſes moyens, en- 
trepriſe des Pompes à feu ne tombera- telle 


. nEcefſairement a la charge de la Ville? En atten- 


— 


voirs Erablis fur la hauteur de Chaillot, on, pour acqueric 
de la limpidite, elle eſt retenue ſtagnante, ce qui laiſſe en 
infuſion & dans une plus ou moins grande fermentation, 
ſelon le degre de chaleur du ſoleil, les matieres purrides 
que cet: can charie & depoſe dans ſes reſervoirs, & corrompr 
Is partie d air qu'elle contient. Cette critique eſt ſans 

doute trop ſevere; mais elle rappelle au moins que les par- 
tiſans des Pompes 2 feu ont decric ſcandaleuſement les eaux 
de I Vvette, & qu' ils ont contribute, peut - etre par le mal qu ils 


en ont dit, à tetarder Fetabliſſement qui les fera ceulet 


dans Paris. 


, 


(9) 
dant, on berce agreablement Vimagination ' d 
tous les Speculateurs, plus avides qu'eclaires , fur 
ces traités vrais ou faux , comme autrefois on 
promenoit ſur les flots dorés du Miſſiſſipi les cre 
dules acheteurs d' Actions. 75 r 
Mais on ſe garde bien de parler de ce nombre 
prodigieux de maiſons de Paris, ou, lors meme 
que la place des reſervoirs ne manqueroit pas, 
les moyens pour les Etablir manquent abſolument, 
ſoit par la difficulte d'aſſujettir des Locataires in- 
digens & paſſagers à une augmentation de loyer, 
ſoit par la pauvretè des Propriẽtaires memes de 
ces nombreuſes maiſons. On ne parle pas non 
plus de la depenſe reelle qu'il faut faire pour ob- 
tenir un muid d' eau, depenſe telle que, quant 
au Peuple , fans lequel il n'y a aucune grande 
conſommation, & à Tégard duquel il faut tenir 
compte de tout, leau lui reviendroit, vu im- 
portance pour lui du peu d' argent qu'il poſſẽde 
& les avances qu il ſeroit oblige de faire, beau- 
coup plus chere qu'elle ne lui coùte, par les 
moyens auxquels il eſt accoutumE (7. 
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. (1) On ſait combien l'argent comptant vaut journellement 
à Pinduſttie de ce nombre prodigicux de petits Marchands, 
de Revendeurs, de Journaliers, &c &c qui abondeat 
dans les Capitales. Bcaucoup d entł eux nactetent pas 
Peau qu'ils boivent, mais ceux qui Vachetent font un bien 
meilleur marché en la payant plus chere chaque jour, 
qu'en faiſant une fois Pannee 'avanee d une ſomme meme 
modique; cat ſi cette ſomme eſt peu de choſe aux yeux 
des gens aiſes, elle eſt tres. conſiderable pour le peuple: le 
eu d'argent dont il diſpoſe, fe reproduit très- ſouvent dans 
i cours de {'annce & ſe multiplie mme pluſieuts fois 3 
chaque emploi qu'il en fait Eh! ſans cela, comment ſublils 
terolt-il? | 89 


(10) 
On ne parle pas de ces longues ſerics de con- 
duites (1), qu'il ne faut confiderer que comme 
des frais en pure perte, dont “unique utilité ſe 
reduit 2 porter quelques muids d eau à des dif- 
tances très- E&loignees les unes des autres, & qui, 
dans une Ville comme Paris, ou une multitude 
de rues ſe croiſent en tout ſens, effrayent Vima- 
gination d'un calculateur. On pale bien moins 
encore de Fimmenſite de Ventrepriſe & de ſes 
details, de I'ordre toujours plus neceflaire & plus 
difficile quelle exige, des d6penſes de rout genre 
qu'elle entraine, des infidelites, des négligences, 
des vuides de recette, qui ne peuvent qu accom- 
= des exploitations {1 compliquees, &c. & c. 
Veut- on que ce ne ſoient la que des appergus ? 


Tee ſeront du moins les appergus de la prudente; 


us valent bien ceux que les Agioteurs montrent 
2 aide de leur microſcope. e- 

Mais puiſqu' il faut des appergus, je ne crain- 

A raĩ pas d en publier un qui, ſelon moi, reſſemble 

beaucoup 2 un calcul. Je l'extrais d'un travail 

g 8 arithmetique, dont je doute que les 

oueurs à la hauſſe ſollicitent la publication. 


* 
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..) Des reſervoirs conſtruits ſur la hauteur de Chaillot, 
Teau deſcend par une conduite en fer d' Angleterre qui 
parcourt le Faubourg Saint Honoré, & les Boulevards 
ſuſqu à la porte Saint - Antoine: cette grande conduite jette 
par des embianchemens qui y font adapres des rameaux 
de conduites en bois, qui portent Peau dans les rues adja- 
centes, à la ligne principale. De ces rameaut purtent de 
plus petites conduites, qui portent eau directement dans 
les maiſons abonntes, & 2 quatre Fontaines publiques 
ja etabhes, qui la diſtribuent aux Porteurs-d' eau à bre- 
telle & I tonneau, moye nnant 6 deniers par voye. Quant 
2 prix de Peau par muids, il ſuir le cours de la place. 


s BS hs he. 
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On ſappoſe dans ce calcul qu'il y a frente nite 
Ry dans Paris, & Je ſoupconne qu'il sen faut 
de beaucoup qu elles n y ſojent. En cherchant des 


- yeux & non de U imagination celles de ces maiſons 


qui par leur poſition-& leur apparence ſembleut 
promettre de prendre un jour ou autre de Teau 


de MM. Perrier, on eſt eronne du petit nombre 


auquel elles ſe reduiſent. LArithmeticien porte 


 genereuſement à vingt mille le nombre des mai- 


ſons qui S abonneront à un muid chacune; parce 
que, pour ſimpliſier ſon calcul, il comprend dans 
ce nombre ce que la Ville paye ou payera à la 
Compagnie pour tout le ſervice qu'elle en tire. 
I renſerme auſſi dans ces vingt mille maiſons les 
Fontaines dont la vente ſera zero ou a-peu-pres; 

lorſque vingt mille maiſons recevront de Fea, 
parce qu enfin il eſt inconteſtablement une portion 
conſiderable de Paris, ou de ſes habitans, qui, 


en aucun cas, nacheteront Leun qui leur eſt il 


ceſſaire. 5 
Un muid d'eau fait 1 cents e | 
pintes, ceſt-a-dire , vingt pintes par tete, fi la 
maiſon ne contient que quatorze perſonnes; quinze 
pintes, ſi elle en contient vingt· une, & dix pintes, 


file nombre des locataires monte 2 vingt=hwmr.... 


Aſſurẽment ce decompte'ne laiſſe manquer d'eau 
a perſonne relativement a ſes beſoins; car plus 


une maiſon eſt peuplée, moins elle renferme de 


gens qui aient le loiſir de conſommer beaucoup 
deau; & dailleurs routes les maifons ont des 
Puits pour les lavages, ou pour TE tes che- 
VAUX. 

La Compagnie des Eaux fera payer cinquante 
liv. par an pour procurer chaque jour un muid 


en) 


Tean dans les reſervoirs plus ou moins coũteux de 


ces maiſons. Vingt mille maiſons auront donc 2 
payer annuellement un million à la Compagnie. 
faudra prelever ſur ce million Fentretien 


des Pompes à feu & des canaux, la fourniture 
du charbon (1), les honoraires des Directeurs, 


Caiffers, Tencurs de livres, Receveurs, les gages 
des Ouvriers de tout genre, & les non-yaleurs = 
des recettes. 

Cette dEfalcarion, neſt pas un petit objet. Si 
ron veut raſſembler abonnement des vingt mille 
maiſons qu'on ſuppoſe en erat dadmettre des 
reſervoirs, & de ſupporter la double depenſe de 
leur conſfruction & du prix de eau; il faut cou- 
ver preſque tout Paris de canaux , comme ſi rout 
Paris prenoir de Peau; car ces maifons ſont rẽpan- 
dues dans toutes les rues, toutes les rue les, toutes 


les impaſſes. Il faut de plus obſerver qu un feu 


perperveb ſera neceffaire aux trois Pompes, dont 
une ſeule encore eſt etablie. L Arithmeticien ; 
your e py air. aunt. ne fait monter qua cent 


1 
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001 1 "be de Chaillor brüle quarre-voyes ou maids 
: on la fair jouer trois jours de la 


charbon par 
* Quand il faudta fournir un plus grand nombre 


_ maiſons elle ſera ſans doute en mouvement tous les 


jours. La Compagnie conſommeta donc alors à Chaillot 
quinze cents maids de charbon par an. En ne ſuppoſant 
que la meme quantire pour les deux autres pompes, elle 


en bralers, annaellement trois mille muids cet objet ſeul 


execdera cinquanre mille ecus pour les trois rer 
Yei Fortune Ricard feroit un calcul compararif à Lavan- 
tage du projet de M. Depaicieux, par lequel il prouverotc 

ben y teviendra RAJ uo Oe od In R mou 
due de mieux. a 


% / ͤ d Bong c ho ef nd 


3 


6 


mille sens par an toute cette dẽpenſe, & je crains 
que les Connoifſeurs ne la portent plus haut, parce 


qu'il faut y comprendre le renouvellement des 
Machines a feu au bout d'un certain nombre 
darinces ; car des Machines ſoumiſes {ans inter- 
ruption à FaQtion du froid & du chaud, du ſec & 
de Thumide, à des frottemens confiderables & 


journaliers; ces machines, dis- je, ne ſont pas 


- Eternelles; c'eſt bien pis encore, lorſqu on ſup- 
pute le remplacement des canaux de bois qui ſe 


pourriront, ſe crevaſſeront, qui ſouffriront un 
Ebranlement continuel par le dEplacement des 
paves, par le heurtement journalier des yoitures, 
& leur nombre prodigieux donnera lieu a un en- 
tretien nEceſſairement diſpendieux (1). 5 
Reſtent ſept cents mille livres de rentes an- 
nüelles pour le plus haut degre auquel la Com- 


pagnie des Eaux puiſſe porter ſes gains. 


Or, ſept cents mille liyres de rente repreſentent, 
a raiſon de cinq pour cent par an, un capital de 
quatorze millions, lequel, diviſè par quatre mille 
quatre cents Actions, attendu qu'on doit en creer 
quatre cents pour MM. Perrier à une certaine 


epoque, ne porte le plus haut prix auquel on puiſſe 
_ Eſperer de voir ! Action des Eaux qui trois mille | 


cent quatre- vingt- une livres. 5 
Et quand aura- t- elle cette valeur? Quand les 


6 _—_ * K i. a ts. 


(i) A Londres ces tuyaux ſont des madriers de bois 
de chene, dont le diamerre eſt double des ormeaux que 
MM. Perrier employent; on fait que le chene des Anglois 
eſt preſque incotruptible, & cependant c'eſt dans ces 
tuyaux & leur entretien que ſe perdent les bendfices det 
pompes a fen Angloiſes, DES 


trois ẽtabliſſemens de Pompes ſeront fairs, quand 
toutes les rues ſeront garnies de canaux, quand 


toutes les maiſons auxquelles cer arrangement 
convient, ſeront dẽterminc es à prendre Teau de 
MM. Perrier, &c. &c.... Certes, a juger du 
tems qui $S'Ecoulera avant que toutes ces cho- 
ſes ſoient conſommèes, par celui qui s eſt ècoulẽ 
pour en faire la plus petite partie, les Actions 
reviendront deja bien cher 4 ceux qui les ont 
acquiſes à douze cents livres, c'eſt-a-dire , au 
prix de creation ; je laiſſe a ceux qui, les te- 
nant des mains des Agioreurs les ont paye trois 
fois autant, le ſoin de faire le calcul des profits 
du'ils peuvent attendre. 
II faut obſerver encore, remarque VArithme-. 
ticien, qu'il ne s agit pas ſeulement ici de l'interet 
annuel qu'on perdra pendant une longue ſuite 
d annees ſur les avances du prix de PAction, mais 
de ce qu il en coùtera a chaque Actionnaire avant 
que Fentrepriſc ſoit 2rrivee a fa perfection. Nous 
avons deja yu que la Compagnie eſt Join dayoir 
donne de Teau a tout le nord de Paris; & dans 
Fappergu de compte, car les comptes n'ont en- 
core etẽ rendus que ſous la forme d'appercus , 
dans cet appercu , dis- je, mis au mois de Jan- 
vier dernier ſous les yeux de FVafſemblee des Ac- 
tionnaires, il ne reſtoit en caiſſe ſur le produit 
E - - des quatre mille Actions creees à douzecents livres 
1 f qu environ ſept cents mille livres, en ajoutant à 
| ces ſept cents mille livres, deux millions cinquan- 
te-huit mille livres, pour le benéfice dont la 
Compagnie s eſt aſſurte, tant bien que mal, fur 
; * les huit cents quarante Actions qu'elle a vendues 
=—_ +. 2 kenchere au mois de Juillet dernier, on aura 
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deux millions ſept cents cinquante-huit mille li- 
vres, pour total des fonds actuels de la Compa- 
gnie; fonds qu'elle a commence a depenſer des 
le mois de Janvier. | 3 
Or MM. Petrier ont mis ſous les yeux de 
Fafſemblee du mois de Juillet, un devis de la 
de penſe à faire pour fournir d eau les fauxbourgs 
Saint-Germain & Saint-Marceau. Ce devis monte, 
ſauf erreur , & Ton ſait de quelle nature ont ere. 
de tout tems les erreurs de ce genre, a deux 
millions quatre-vingt- quatorze mille livres, y 
compris l' etabliſſement d environ dix-· neuf à vingt 
mille toiſes de tuyaux, tant de fonte que de 
bois. 0 2 : 
Il ne reſte donc plus, ſur les fonds actuels de la 
Compagnie, qu un excedent de fix cents ſoixante- 
quatre mille livres, qu'on puifſe regarder comme 
deſtine à Ferabliſſement de tous les autres tuyaux 
neceſſaires au ſervive des vingt mille maiſons de 
Paris, dont on ſuppoſe que les Propriẽtaires pren- 
dront J eau de la Compagnie. Cet excedent ſuffira- 
t· il? On peut hardiment aſſurer que non, ni meme 
a beaucoup pres; car ſix cents ſoixante- quatre mille 
livres ne peuvent paycr quenviron vingt - un 
mille cent quarante toiſes du tuyaux de bois; 
leſquelles, jointes au nombre de toſſes deja com- 
priſes dans le devis du mois de Juillet, forment 
un total de quarante- deux mille toiſes de tuyaux, 
dont les fonds ſont prepares : qu'on y joigne les 
ſix mille toiſes qu'on ſuppoſe deja poſees dans 
le nord de Paris, ſuivant le rapport de MM. Per- 
rier au mois de Janvier · dernier, on trouvera 
u' avec les fonds actuels, on ne peut pas aller au- 
la d'une fourniture de quarante-huit mille toiſes 


(#6) 5 
de tuyaux; qu'ainſi tout ce qu il en faudra de plus 
ne peut etre acquis que par de nouveaux fonds. 
| Or combien de toiſes de tuyaux faudra-t-1] pour 
remplir les reſeryoirs de vingt mille maiſons que 
FArithmeticien rend tributaires de la Compagnie 
des Eaux? Ceſt encore 1a un appergu peu con- 
ſolant pour les Aftionnaires. | 2, 

Les rues de Paris, tant de la partie du nord 
que de celle du midi, compriſes dans Tenceinte 
des barrieres, forment une longueur de cent mille 
ix cents toiſes , ſans y comprendre les impaſſes, 
& ce nombre doit etre double, parce qu'il faut un 
double rang de tuyaux dans chaque rue (1). Nous 
venons de voir qu'il n'y a de fonds que pour qua- 
rante-huĩt mille toiſes, qui, a raiſon de 30 liv. 
la toiſe, prix auquel MM. Perrier les fourniſſent 
Aà la Compagnie tout places, feroient une ſomme 
da-peu- près quatre millions fix cents mille livres. 
Mais comme vraiſemblablement on ne mettra pas 

un double rang de tuyaux dans toutes les rues, 
FArithmeticien rẽduit cette ſomme aux deux tiers. 
II paroit. donc qu'il manque à la Compagnie, 
pour executer ſon entrepriſe, trois millions ſoi- 
Kante- dix mille livres. Il faudra pourvoir tot ou 
tard à cette ſomme, ou par un appel ſur chacune 
des Actions actuelles, ou par une creation d Actions 
nouvelles; ce qui reduit à deux mille quatre cents 


—_— . r 


[ii) Le nord de Paris forme une longueur de ſoĩxante - 
einq mille quatre cents toiſes qu'il faut doubler relative- 
ment aux conduites, & il ne doit pas y en avoir plus de 
ſept mille toiſes de poſtes en deduction du nombre de celles 
qui font neceſlaires a Paccroifſement de la premiere entre- 
File, laquelle deyoir Ee finic avant de paſler à la ſeconde. 
| | | treize 
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treize livres, les trois mille cent quatre-vingt-une 
livres, qu'on peut eſperer qu elles pourroient ya» 
loir dans trente ans..... Et voila ce que devien- 
nent, lorſqu'on les ſoumet au calcul de Tintelli- 
gence & de la raiſon, toutes ces belles eſperances 
dont on a berc les peres de famille auxquels on 
deſiroit de vendre des Actions! voila Teſpoir que 
Ton a fait payer à quelques: uns d entr eux juſqu a 
quatre mille livres, c eſt-A- dire, A peu- près quatre 
fois plus qu'il ne vaut! 

L'Arithmèticiena encore enviſageſousun autre 
point de vue, les profits probables de la Com- 
pagnie des Eaux. „ i 
Il fappoſe qu'elle ſera force d'abandonner 
Tidee d'aller chercher, avec cette multitude de 


canaux, toutes les maiſons qui peuvent s abonner 


pour de l'eau, & que la ſpeculation ſe reduira tor 


ou tard à lerabliſſement d'un nombre de fontai- 
nes publiques, tel que tout Paris puiſſe venir s'y 


abreuver. Ce plan eſt très: couteux, mais il ob- 
tiendra plus ſurement que autre, le py grand 
debit poſſible, pourvu cependant que la Compa- 


gnie n'tconomiſe pas trop ſur le nombre des fon- 
taines; & comme il eſt difficile, & meme à la 


longue, impoſſible de tyranniſer perſonne ſur 
un objettel que eau, FArithmeticien ne doute pas 
que Ia Compagnie ne ſente la neceſſite de prodi- 


guer tout ce qui lui aſſurera un grand debit; il 
regarde ſur- tout comme indiſpenſable de mettre 
2 Teau un prix aſſez bas pour rendre impoſſible 
toute concurrence facheuſe; ſans cela point de 


ſuccès. 


Miais il ne reſultera cependant pas de cet Etat 
de choſes que tous les Habitans de Paris, fans 


| = 
exception, acheteroat Veau de la Compagnie. 
Outte le grand nombre de maiſors qui ont, dans 
leur intérieur, des eaux bonnes 4 boire & A 
jamais independantes d aucune autre entrepriſe; 
outre le nombre de celles qui profitent du voi- 
ſinage de la riviere pour ſe pourvoir elles- memes 
Teau ; combien de Peuple, dans Paris, ne peut 
pas payer, & n'a pas beſoin de payer la petite 
quantite d' eau qu'il conſomme! Cette multitude 
detres qu il faut conſidẽ rer comme des journa- 
liers ſortant le matin de Fabri oh ils ſe repoſent 
Ia nuit, pour n'y reptrer que le ſoir, fait bien 
ſe procurer, ſans frais, un peu d eau pour fe 
deſaltè rer. A quelque nombre qu'on eſtime la po- 
pPulation de Paris, T Arithmeticien ſuppoſe donc 
qu en portant 3 cinq cents mille le nombre des 
perſonnes qui acheteront de la Compagnie eau 
que chacune d elles conſomme, ceſt ſuppoſer im- 
poſſible; mais Vexageration qui peut fe trouver 
dans cette Evaluarion ſera compenice par la re- 
tribution que la Compagnie recoit ou recevra de 
Ia Ville pour les arroſemens; de forte que ! Arith- 
meticien croit pouvoir encore les omettre dans ce 
nouveau point de vue. | | 
Four que les acheteurs d' eau en ayent la quan- 
tite relative à leur tat ou à leur vocation, notre 
calculateur eſtime que chacun deux, Yun portant 
Tautre, en prendra une demi-voye par jour; il 
faudra donc chaque jour deux cents cinquante 
mille yoyes d'eau; (1) la Compagnie devra four - 


n 


. Une diſtribuon de denx cents E'nquance mille voyes 
eau par jour, ſuppoſe Vingt- cinq mille Porteurs d'cau em- 
Ployes journellement à ce ſervice, M. Mercier en compte 
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nir à un liard chaque voye des Porteurs-deau 1 
bretelle, & à quatre ſols le tonneau des Porteurs- 
d eau à voiture, ſi elle veut ſe mettre au- deſſus 
de toute concurrence; mais deux cents cinquante 
mille voyes d eau diſtributes par les Fontaines, 
ne rendront; comme on le verra ci apres, que 
deux mille quatre cents quarante- fix livres par 
jour; ou huit cents quatre-vingt-douze mille ſept 
cents quatre-vingt-dix lirres par an a la Com- 
pagnie. 35 e 
| * depenſe faudra- t- il dẽduire du revenu 
de la Compagnie dans cette nouvelle forme de 
„„ = * 
Au premier coup-d'ei], il ſemble que les 
frais doivent etre moindresa Tegard de l' entretien 
annuel; mais comme il faudra un plus grand nom- 
bre de receveurs ſedentaires, comme il y aura 
par conſequent plus de non-valeurs dans la re- 

cette, & que la conſommation du charbon reſtera 
toujours la meme, la difference ne peut pas etre 
bien grande; cette ſonmme à Tayantage ſur celle 
des abonnemens de mieux affurer le debit de eau, 
& de retarder moins le ſucces del entrepriſe, que 
Sil falloit attendre que vingt mille reſeryoirs 5 f 
fent conſtruits & toutes les rues de Paris cou- 
vertes de canaux; mais d ailleurs elle ne porte la 
valeur des Actions qu'à environ deux mille ſept 
cents vingt-huit livres a Tepoque od toutes op 
Fontaines ſeront conſtruites. Et de plus o apper- 
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trente mille & ce nombre eſt certainement tres-exagere, , It; 

y en a qui' portent beaucoup plus de dix voices; mais combie n 

n arriyent pas, & n'cmployent cette induſtrie que comme 

ſupplement + * 1 * 1 ; ; 3 WS = 
By 
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it encore ĩci Iinſuſſiſance des fonds aQuels pour 
arriver à ce reſultat, & par conſcquent la certi- 
tude d'un appel ou d'une creation de nouvelles 
r ; | 
En effet, nous avons vu que pour obtenir toute 
IA conſommation poſſible, il ne faudra pas etre 
plus avare des Fontaines que des canaux pour 
agner des abonnemens Or, VArithmeticien ob- 
erve,, que $1] Hut diſtribuer aux acheteurs d eau 
deux cents cinquante mille voyes par jour, le 
tems fera une guerre cruelle a leconomie, lorſ- 
que eau devra paſſer par des Fontaines & cou- 
ler dans les. vaſes qui la tranſporteront. Il ny a 
ue ſoixante minutes dans une heure, & c'eſt une 
Foes ſuppoſition que d'accorder qu à chaque Fon- 


7 


taine les porteurs ou conducteurs d'eau em- 
ploytront journellement la valeur de huit heures 
conſecutives a rece voir Teau dans leurs vaſes. 
Combien en peuvent ils remplir durant quatre 


cents quatre-yingt minutes ? Les experts le ſavent 


fans doute; en attendant qu' ils veuillent nous le 
dire, voici appergu de l Arithmèticien. . 
II faut tenir compte du tems perdu à placer 
& deplacer ſous les robinets, ſoit les All. des 
Porteurs- d' eau 3 la bretelle, ſoit les tonneaux 
de ceux qui ſe ſcryent de charette. 

Il faut une minute pour recueillir chaque ye 


i you A la, bretelle ; & comme les Fontaines de la 


pagnie n ont que deux robinets, & ne doivent 
peut- etre pas en avoir davantage, on ne peut y 
remplir que cent vingt voyes d'cau par heure, ou 
neuf cents ſoixante par jour. eee 
On compte fix minutes par tonneau; ainſi Ion 


men peut remplir que dix par heures ou quatre- 
5 7 hs | 6 SISDEF SITES; + 
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_ - vingt par jour. Ces quatre - vingt Equivalent à deux 
mille voyes d' eau: On ne peut donc recueillir 2 
une Fontaine où eau ſe paye, que deux mille neuf 
cents ſoixante voyes d' eau par jour. (1) Or, 
ſuivant ce calcul, il faudroit quatre- vingt- ſept 
Fontaines au moins pour diſtribuer deux cents 
cinquante mille voyes d' eau par jour; & comme 
les Fontaines de la Compagnie ne peuvent pas 
etre cosfondues avec les Fontaines gratuites , 
il faudra les conſtruire expres. Enfin, fi Ton 
donne quelque attention au danger de la con- 
currence que fera naitre leur trop grande dif- 
tance les unes des autres, on trouvera peut-etre 
neceſſaire den augmenter le nombre. che 
Quoi qu'il en ſoit, quatre-vingt-ſept Fontai- 
nes, en y comprenant facquiſition du terrein 
courteront au moins deux millions fix cents dix 
mille livres. Ou les prendra la Compagnie, puiſ- 
que nonsayons deja obſerys qu'il ne lui reſte que 
x cents ſoixante-quatre mille livres à employer 
en conduites, & qu'afſurement il faudra une plus 
grande quantite de tuyaux pour porter eau 4 
ces Fontaines parſemees dans Paris, que ces fix 
cents eee mille livres nen peuvent 
payer! | | FFF 
Les Actionnaires ſont donc aſſures, dans cette 
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() Neuf cents ſoixante voyes d eau à un liard, & quatre 
vingt tonneaux par jour à quatre ſols, produiſent vingr-hair 
- | livres par jour pour chaque Fontaine, & deux mille quatre 
cents treme-ſix livres pour, les qua: re- vingt- ſept Fontaines. 
La Fontaine tres-achalandee des Haur Epurces, ſur le quai 
de PEcole, 1 fait, dans let mois dete, que cinq ecore 
ſeixante &c quinze livres par mois, ou un peu plus de dizp 
neuf livres par jour. .. Og, 
Buy 
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. comme dans la premiere, d etre bientor 
obliges A un ſurcroit de contribution, ou à une 
creation de nouvelles Actions, qui reduira au 


defſous de deux mille cent cinquante cinq li / res 


la plus grande valeur que puiſſent atteindre leurs 


Actions au terme encore bien eloignè de la per- 
fection de toute Ventrepriſe,, quoique principa- 
lement dirigee vers les Fontaines publiques. 


Il me ſeroit facile de montrer que les calculs 
qui precedent, loin de diminuer avec exageration 


le revenu probable de la Compagnie des Eaux, 
reſtent au-defſous de la verite; car Jai fait abſ- 


traction des accidens plus ou moins covteux 
que le laps du tems & la multitude des détails 
entrainent toujours au prejudice d'une pareille 
entrepriſe. I! ent ere faſtidieux de rEperer fans 
cefſe cette obſervation, & trop long de calculer 
avec preciſion toute ſon importance. Mais je 


prierai ceux quipreferent anx chiffres PexpErience 


& Tanalogie, de confiderer les rẽ ſultats en recette 
& en depenfe des Pompes 4 feu de Londres, on 
certainement leconomie, la perfection de Lin- 
duſtrie & de la mechanique , & Texactitude des 
'calculs fe trouvent 2 un auſſi haut degrẽ qu'en 


-& 


aucun autre pays de la terre. 
Ce parallele, au reſte, trouve ici d autant plus 

naturellement fa place, qu on s eſt ſervi de Texem- 

ple de Londres pour donner du credit aux Pom- 


pes à feu de Paris. 


Les Porteurs-ean ſont inconnus à Londres: 
cette Capitale ayant fur Paris Tavantage d etre 
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Ie dẽpòt d'un commerce immenſe, poſſede mille 
moyens d'occuper le peuple, & payeroit Feau 
trop cher, ſi comme à Paris, on Ty portoir 2 bras 
d' hommes dans les naiſons. On a donc tre oblige . 
depuis long-tems de conſtruire 4 Londres des 
machines hydrauliques, propres 2 diſtribuer eau 
dans cette grande Ville, d autant qu avant ces 
Etabliſſemens, elle ne recevoit d' eau que de 
quelques fources ſituèes aux environs de la Ca- 
pitale , dans des lieux eleves & qui ſouvent taxiſ- 
IDE LE a | | 
Ces etabliſſemens ſont au nombre de fept. Le 
8 celui dont on a tant vanté le ſucces à 
aris, eſt connu ſous le nom de la nouvelle 
Riviere, & date de 1608. Les premiers travaux 
en ont ete fairs des deniers d'un ſeul particulier 
Hughes Midleton) qui ne pouvant plus y ſuffire, 
fut aide par le Tréſor du Roi, auquel il ceda 
trente- ſix parts dans ſon entrepriſe. Une Compa- 
genie a depuis achere les parts du particulicr ; & 
la propriete de letabliſſement de la nouvelle 
Riviere eſt mainte nant diviſce en ſoixante-douze 
arts, dont les trente-fix qui appartiennent au 
Roi ne donnent aucun titre a ſa d'rection. 
On peut ſe faire une idée de la dẽpenſe qua 
entraince cet ẽtabliſſement avant de remplir ſon 
but, fi l'on confidere la longueur du canal qui 
conduit Ia nouvelle Riviere Londres. Il parcourt 
une eſpace de quatorze lieues, & paſſe, au moyen de 
deux vaſtes acqueducs , au- deſſus de deux valices; 
enfin, il eſt coupe par deux cents quime ponts q 
& parſemè ſur ſes cores de portes qui $ouvyrent. - 
ſur les prairies. f 1 | 
Ce canal verſe Veau dans un grand reſervoir 
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qui, ElevE de cent pieds au moins au- deſſus de 
la Tamiſe, commande la plus grande partie 
des maiſons de la Ville; & pour fournir de eau 
dans la partie fupeErieure des principaux Edifices , 
on eleve encore eau du grand reſervoir dans un 
plus petit, conſtruit à trente pieds au- deſſus du 
grand; on Televe, dis- je, tantor par un rouage 
que le ſuperſſu de Teau fair mouvoir, tantor par 
une Pompe a feu qui ſupplee au rouage. La 
Pompe a feu ne joue donc dans cet &tablifſement 
quun très- petit role, & n'eſt nullement à com- 
parer aux Pompes à feu nèceſſaires à Tentre- 
priſe de MM. Perrier. | 
Il part du grand reſervoir foixante grandes 
conduites de fonte de fer, de ſept pouces de dia- 
metre: elles portent eau dans les difterens quar- 
tiers: pluſicurs parcourent une lieue, & meme 
une lieue & demie avant de ſe divifer en des 
rameaux plus petits, qui ſe ſubdivifent en d autres 
plus petits encore: à ceux - ci s adaptent les 
tuyaux de plomb d'un pouce de diametre qui 
diſtribuent Teau dans les maiſons. 

Veut- onſavoir maintenant comment furent ẽva- 
luces les parts d intèret dans ce prodigieux & vrai - 
ment magnifique etabliſſement, lorfqu'une Com- 
pagnie acheta celles du particulier ruine ? A cinq. 
cents livres ſterling, ou à peu pres douze mille 
einq cents livres de notre monnoie. Le capital 
primitif de la Compagnie aQuelle, en y compre- 
nant les parts du Roi, na donc Ete que de neuf 
cents mille de nos livres, & le revenu actuel, 
prodivieux en comparaiſon de ce chetif capital, 
n'clt cependant que de fix cents quatre mille huie 
cents livres. Il vet donc pas ètonnant qu ung 
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part dans lentrepriſe de la nouvelle Riviers ſe 
vende chErement; mais il y auroit bien de la 
mauvaiſe foi, ou une tres-pitoyable logique i 
inferer de- IA, qu'une Action des Eaux de Paris dat 
| _— une progreſſion pareille. — Il faudroit pour 
cela : N N 
1 Que le capital primitif des Actions Fran- 
coiſes ne fur que de cent quatre-vingt- ſeize livres 
pour Egaler la miſe de nos quatre mille quatre 
cents Actions à celles des ſoixante-douze Actions 
Angloiſes. | ; 
2.“ II faudroit que la Compagnie des Eaux de 
Paris eut achetẽ I ẽtabliſſement des Pompes à feu 
2 un rabais proportionnellement Egal à celui au- 
quel la Compagnie Angloiſe a achetè Iẽtabliſſe- 


ment de la nouvelle Riviere. 
3. Que les frais ne fuſſent proportionnelle- 
ment pas plus conſidèrables à Paris qu à Londres. 8 
4.9 Que le debit de Teau fut auſſi confiderable- 
dans fune que dans Tautre de ces Villes. Il donne 
2 Londres, avec une rente annuelle de fix cents 
youre mille huit cents livres a partager entre 
ſoixante-douze Actions, de quoi payer tous les 
frais; & cet objet doit etre diſpendieux, ſi Ton en 
juge par le nombte des preEpoſes à cet Etabliſſe-- 
ment (1). „ 
5.“ Il faudroit encore que la Compagnie des 
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(i) Vingt- ſix Directeurs, un Gouverneur, un Adjoint, 1 
un Trelorier, des Tencurs de livres, quatorze Collecteurs 

prelevant cinq pour cent ſur leur recette, quatorze Inſpec- 

teurs des ouvrages, ſeize perſonnes chargees d' ouvtir & 

fermer les robinets, douze Paveurs, &c. & c. Voila une 


| partie des frais de cet etabliſſeme st. 


Faux de Paris neut, comme celle de la nouvelle 
Niviere de Londres, aucune concurrence dans 
les Porteurs-· d eau, & put la vendre, comme 4 
Londres, plus ou moins chErement, ſelon ! loigne- 
ment plus ou moins grand, la hauteur plus ou 
moins Eleyee , auxquels Tay eſt portke. 
6. II faudroit enfin, que Feau de la Compa- 
gnĩe de Paris fut auſſi ſuperieure aux autres eaux 


qu on peut ſe procurer dans cette Capitale, que 


celles de la nouvelle Riviere le ſont à toutes 
les eaux qu on peut boire à Londres (1). 
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.) Et c'eſt preciſement ee qu'elle n'eſt pas. Sans parler 
dq projet de M. Deſparcieux, les Fontaines épuratoires 
'on n'enceurage point, procurent aux Pariſiens une eau 
 Iimpide au meme prix que Peau a plus ſale; & ſes Fon- 

tain-s ne char gent pas la condition des Porteurs d' eau: 
choſe importante; car les grandes Capitales ne peuvem 
exiſter ſans beaucoup de bas peuple; & c'eſt un grand 
mal que de reduire ſes occupations. It n'y a encore que 
trois de ces Fontaines : elles doivent Etre erabiics ſur les 
deux rives de la Seine, dans toute la longueur qu'elle 
parcourt a Paris. Un liard, en tout tems, eſt le prix exigE 
des Porteuts d eau à bretelles pour une voye, & trois ſols 
par muid dee Porteurs d' eau à tonneaux. Un poele &abli 
dans le bas de la Fontaine , & des tuyaux ſerpentans dans 
toute {a capacite, entretiennent, en hiver, une chaleur 
qui met le Public a Fabri de Pinterruprion du ſervice de 
ces Fontiines, dans les inſtans on l'eau eſt la plus rare, 
par la difficult de la puiſer à la rivicre, 


I conſtruction de VEpuratoire eſt telle que Peau n'y fait 


apcun ſejour ſur les vaſes qu'elle charie, ni dans les reſer- 
voirs où elle ſe renouvelle ſans ceſſe & très- promptement: 
elle reprend ainſi. ſa qualitè primitive, qui la conſtitue une 
des plus excellentes eaux connues: à cette quali: elle joint 
une limpidite criſtalline ; de ſorte qu'il eſt parfaitement facile 


aujourdhui de boire 3 Paris une cau auſſi belle & auf 
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Or toutes les cauſes du ſuceès de la Compagnie 
des ſoixante-douze Actions Angloiſes n ont aucune 
reſſemblance avec fétat de Ventrepriſe de la 
Compagnie des quatre mille Actions de Paris. 
Celle-ci devra ſoutenir, avec tout le poids de ſes 
enormes  depenſes - d'Etablifſement ,- Pentretien 
continuel de trois Pompes à feu ſans ceſſe agiſ- 
antes, & obligées d' lever à une hauteur con- 
ſiderable- la maſſe d eau qu'elle repandra dans 
Paris; tandis que la Compagnie Angloiſe n em- 
-ploie que fort rarement une ſeule · Pompe 4 feu 
pour Elever, & ſeulement 2 trente pieds, une très- 
petite partie de ſon eau, quand le ſuperflu ne 
peut pas mettre le rouage en mouvement. 
Il eſt bon d' obſerver encore que la Compagnie 
Angloife eſpere d'augmenter ſon revenu, & que 
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falubre qu en aucun autre pays de la terre; & cela ſans 
Tembarras des Fontaines ſablees. qui ſont ſujettes à des in- 
conxèniens; car, fi on lave trop ſouvent les fables, on 
mobtient point d eau limpide, puiſqu on ne doit la parfaite 
limpidite de Peau de ces Fontaines qu'a la malproprete des 

fables qui rendent le filtre plus rigide. On riſque done, 
5 r avoir de ttès- belle eau d'en acherer la timpidire aux 
depens de la falubrire , quand on la tient conſtamment en 
infuſion dans des vaiſſeaux ov ſe depoſent touies les parties 
putrides que les &gouts, & c. &c verſent dans la riviete. 
D'après ces details, anxquels on ajouteroit aiſement, on 
-pourroit etablir un parallele entre le ſervice des Pompes à 
feu & les Fontaines épuratoires, dont le reſulrat feroit 
ꝓeut- etre que deux ou trois mille Agioteurs ptete ndroĩent 
que les Pompes 3 feu doivent emportet le ſuffrage public 3 
& que cinq ou fix cents mille buveurs d' eau ſoutiendroĩent 
que ce ſuffrage eſt dit aux Fontaines Epuratoires capables 


de remplir les vrais beſoins , ſans affliger ni deponiller per- 
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cependane, lorſque le haſard offre une Action à 
vendre, elle neſt jamais payce qu au denier ſeize 
ou vingt de ſon dividende actuel, tant 4 Londres 
on connoit peu f enthouſiaſme Parifien ſur les 
objets de cette nature! | 22 et 
Df autres machines hydrauliques , placees ſous 
le pont de Londres, fourniſſent auſſi de eau; elles 
jouent, au moyen d'une roue miſe en mouvement 
31 la maree, & d'une Pompe 4 feu pour ſuppleer 
A la roue, lorſque les glaces Fempechent de tour- 
ner. Ces machines ont été Etablies en 1582; les 
fonds en avoient été faits alors par quinze cents 
Actions de deux mille quatre cents de nos livres 
chacune; ces Actions ne valent a preſent que treize 
cents quatre vi net: douze livres. | 
Un autre erablifſemenr de ce genre, à Chelſea, 
fournit de eau à la partie occidentale de Londres: 
i conſiſte, comme le precedent, en rouages, que 
le flux & reflux de la Tamiſe fait tourner, & en 
une Pompe à feu pour le remplacer au beſoin. Cet 
Etabliſſement ne ſubſiſte qu à cauſe du trop haut 
prix qu exige la Compagnie de la nouvelle Riviere, 
pour porter des eaux dans cette partie de Londres. 
Trois autres ẽtabliſſemens, qui nont que des 
Pompes à feu, donnent auffi de Veau ; mais les 
Proprietaires ne retirent aucun dividende; & fi 
elles ẽtoient derruites, on ne les reconſtruiroit pas. 
 Enfin, une ſeptieme Pompe > feu ſemble pro- 
mettre quelques avantages : on Terablit en ce mo- 
ment. Elle eſt deſtinẽe pour un quartier neuf de 
Londres, qui sẽtend beaucoup, depuis qu un pont, 
qui y conduit, eſt exempt de page ; cependant 
on eſt loin den rechercher les Actions: le ſucces 
de cette entrepriſe eſt rendu tres-douteux par lex 
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frais qu il entraine, & qui tous ont augments: il 

n'y a d'economie que dans la conſommation du 
charbon , fort diminuee , depuis que les Pompes a 
feu ſont conſtruites ſuiyant les nouveaux prin- 
eipes de MM. Watt & Bolton. | 

Telles ſont les machines hydrauliques de Lon- | 
dres ; & je crois etre sur que le reſpectable 
M. Turgot, qui ſavoir tout, & du cabinet duquel 
les Philoſophes , les artiſtes, les Savans ſont ra- 
rement ſortis ſans avoir appris quelque choſe, 
M. Turgot etoit informe de leurs moyens & de 
leurs ſucces; car ce neſt 172 lui qui accorda le 
ag de MM. Perrier, il preferoit aux Pompes 
A feu, le projet de M. e damener 
Vrette i Faris. 


Oh! combien cer honnere Academicien, qui 8 
dans le vol retreci de ſon i imagination, ne vouloit, 
pour abreuver la Capitale, qu'y porter une ri- 
viere; combien il ſeroit ſurpris 9 ce qui ſe paſſe, , 
Lil revenoit au monde! Combien il nous trouve- 

roit d'eſprir! On accuſoit ſon plan, ce plan fait 
avec tant de ſoin, on tout e prevu, calcule, 
eclaitci, fixe juſques dans les moindres details, 
& ob il faut bien reconnoitre , en de pit des ſpe- 
culations & des ſpeculateurs modernes, une habi- 
| ets profonde & un definterefſement trꝭs-eſli- 
mable, meme aujourdhui; on accuſdit ce plan 
d'etre trop cher, & en effet il Teroit beaucoup; 
mais du moins il avoir Tavantage, une fois exẽcute, 
daller de lui- meme, & de faire couler, pendant 
des ſiecles, une quantitẽ eau conſiderable aux 
points les plus Eleves de ce ſomptueux Paris, ne non 
11 que la boueuſe ww b 
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Et pour cela, il ne lui falloit ni machines, ni 
appareil ruineux, ni la conſommation continuelle, 
& tous les jours plus grande, d'une denree diffi- 
cite ſe procurer. On a depenſé, pour la Pompe 
2 feu, qui joue depuis pres de trois ans, & ne 
debire encore que fix à ſept cents muids d' eau, 
preſque autant d argent qu en auroit covte le tranſ- 
port de la riviere d Vvette On en depenſera da- 
vantage, beaucoup davantage ; les frais perpe- 
tuels ſeront rres-couteux ; & pour faire aller les 
Pompes, on conſommera conſtamment une quan- 
me de combuſtibles, toujours croiſſante, qui doit 
tit ou tard rencherir un des premiers moyens de 
ſubſiſtance, que diverſes circonſtances ne rendent 
deja que trop rare & trop diſpendieu xx. 
Mais ce n'eſt pas cette preference, donnee aux 
Pompes à feu ſur une riviere, qui ſurprendroit 
le plus TAcidemicien. En vovant le prix auquel _ 
on porte actuellement les Actions de cette en- 
trepriſe, il demanderoiĩt à en examiner le plan, 
2 en connoitre les calculs, à conſiderer ſur quel 
detail d eau Von- peut raiſonnablement compter, 
daptęs quelles eſperances, ou plutct d après quels 
avantages on ne ſemble pas meme revoquer en 
doute Ja prolongation d'un privilege excluſif qui 
empecheroit toujours davantage de reduire im- 1 
pot aſſis ſur la conſommation de eau (1) telle 
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1) Snppoſons les Addions des Eanr parvenues 0 noi 
mille fix cents livres au- deſſus deſquelles nous les avons 
ji vues. C'eſt trois fois leur capital primitif. 11 faut donc, 


Pour que les Actionnaires titent cinq pout cent de leurs 
avances, que rau produiſe quinze pouz cent de capital 
primitif, deduRion faite des frais conftans & toujouts exoiſ- 
0 


fans d entretien & de tegie, & qu'il n'y ait ni appel, 


(31) 

que la donne la Nature, qui parolit n'ayoir pus 
prevu que les Elemens deviendroient auſſi la ma- 
tiere des monopoles...... Enfin, M Deſparcieux 
demanderoit , & certes il auroit droit de demar- 
der, un ouvrage pareil au ſien. 8 
Que lui montreroit- on, 4 cet homme fi ſerupu- 
leux, fi rourmente de la crainte eſtimable & rare 


d'en impoſter a Public? Rien, abſolument rien, 


fi ce n'eſt l'etabliſſement d'une Fompe au bas de 


Chaillot, des millions deja depenſes, deux autres 
machines ſemblables a Erablir, & une multitude 
effrayante de tuyaux 2 poſer. « Tel eſt, lui diroit- 
» on, le point glorieux ou cette entreptiſe a ſu 
» Selever. Il eſt hien vrai quelle ne de voĩt couter 
» dabord que la valeur de mille Actions, ou un 
» million deux cents mille livres, & qu'elle en 
n coüte deja cinq ou fix fois autant; mais, a ou- 
„ feroit-on, il n'y a pas de doute que Tentreprife 

'» ne ſoit bonne; car, dans la derniere aſſemblee, 
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nouvelles Actions creees. Or il eſt inconteſtable que Vinex= 
22 MM. Perrier, leurs fautes, leurs tatonnemens, 
curs mecompres, fourniroient des- a- preſent a un nouvel 
Entre pre neur les moyens de donner de eau à meilleur mar- 
che qu'eux, ſur- tout fi l'on en tenoit au ſeul projet rai- 
ſonnable, celui de n'etablir que des Fontaines publiques. 
Prolongera-t-on un privilege excluſif qui raviroit au peuple 
le beneſice de ia concurrence & de tant d'autres avantages 
ue la perfection de la mechanique pourroit y joindre ? 
Obo ne 8% trompe pas: il S agit ici de l'eau, de cet A 
ment, qui, avec Pair, eſt preſque le ſcul bienfalt que la 
Nature ait voulu ſouſtraire à la tyrannie ... Le privilege 
de la Compagnie des Eaux eſt proſerit par la nature meme 
de fon objet. Il reſt point de Gouvernement ſur la terre 
11 you continuet long-rems le privilege exclulif de vendae 


a 


f (32) 
les Aigles de la Banque ont dit tout-à la-foĩs, 
& qu'il falloit profiter de Tenthouftaſme pour 
„ vendre les Actions reſtantes, & que rien ne 
.» prouvoit mieux la bonte de Tentrepriſe, que 
» le haut prix des Actions „. Enfin , on feroit 
obſerver 2 M. Deſparcieux, que cette entrepriſe 
eſt d autant plus lucrative, que lorſqu on s atten- 
doit qu elle ne coùteroĩt que un million deux cents 
mille livres, perſonne ne vouloit des Actions, quoi- 
qu on trouyar 4 en acheter a huit cents livres, au 

jeu qu'2 preſent que Touvrage eſt tres-peu avance, 
& qu on eſt sur que la depenſe ſurpaſſera huit 
milliors, on Feſt arrache les Actions 4 trois mille 
ſix cents livres. | . 
Des reponſes auſſi ſatisfaiſantes, auſſi deciſives, 
donne roient certainement à entendre au bon Aca- 
.demicien pourquoi ſon projet na eu aucun pro- 
tecteur. Ie ſage M. Deſparcieux (1) plaindroit les 
peres de famille à qui Ton fait croire qu en ache- 
tant des Actions à un tel prix, ils preparent de 
grands revenus à leurs enfans. Il feroit des vœux 
pour qu on multipliàt les Ecoles d Arithmtique; 
& ſur- tout, il conſeilleroit au Gouvernement de 
ne plus permettre d' entrepriſes publiques que ſur 
des plans approfondis, ſur des devis exacts, ſur 
des comptes clairs & appurés, & apres que tout 
-auroit ete ſoigneuſement examine & conſtate ; 
car, diroit cet honnere & judicieux Citoyen, ſi 
Terreur n'eſt bonne à rien, celle qui a du ſucces, 
en depit du bon ſens, eſt la pire de toutes. 


pn a > POE 1 tl at 


ac. Ie 1 1 * 
— 


— 


AS 2 


je : (1) On doit ici à MM. Perrier la juſtice de dire qu'iſs 
en te d abord affliges de voir Vagiotage s emparer des 
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— Actions des Faux de Paris. 


2 2288 | 
Au reſte, je ſuis loin d'affimiler les Actions des 
Compagnies des Eaux de Paris à ces effets ẽtran- 
gers dont la mode, vraiment ſcandaleuſe, ne pre- 
ſente gueres à leurs adorateurs que le danger de 
Tẽvanouiſſement preſque abſolu de leurs capitaux, 
ou tout au plus Teſpoir de TinteErer tres-precaire 
dun prer perpẽtuel fait en pays etranger (1). 
Les Actions de la Pompe à feu, conſiderces 
dans leur capital primitif, peuvent offrir un em- 
ploi ſolide d argent, mais 2 un interet tres-limire, 
ſoit (1) A cauſe des frais, ſoit 4, cauſe de lex 
treme improbabilite du renouvellement du pri- 
vilege, & Pheureufe impuiſſance ou ſe trouvera 
le Gouvernement, de ne pas laiſſer un libre cours 
à toute induſtrie qui pourra procurer à meilleur 
marché un ElEment auſſi nẽceſſaire que Teau. 
La modicitè des intErets. d'un placement ſur de 
telles Actions, n'eſt aſſurement pas un grand mat 
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(1) On merit de Madrid, que les Eſpagnols ne yeuleng 
plus des Actions de Saint-Charles à aucun prix; que la 
Banque a ſollicité auprès de S. M. C. la permiſſion d'en 
faire acheter en France, & ne 1'a obtenne qu à condition 
de ne les pas payer au- deſſus de cinꝗ cents livres. Yai 
predir ORE part cet Evenement , dont nous. devons, au 
reſte, defirer le prompt accompliſſement. 7 
(x) On convient, parmi les Joucurs , que les premiers di 
videndes ſeront tres-chetifs, Mais n'eſt-ce pas une jonglerie 
manifeſte, que donner des dividendes , quelque petite qu'en 
foir la ſomme ? Comment peut- on, dans une entrepriſe de 
cc jou „od il n'y a encore que des avances a faire, & dont 
la 


aiſſe n'eſt pas fournie a beaucoup pres de tous les fonds 
neceſſaires : comment peut on, dis-je , donner des divi- 
dendes Que penſeroit- on d'un Proptittaire de maiſon, 

i, avant de avoir batie, avant d avoir des Locataires , 


fe manderoit des loyers à fon Architee ? 


(34) 

pour les gens riches ; mais elle rend Tagiotage 
de ces effets d autant plus dangereux , & meme 
-inſenſe pour les gens à fortune mediocre que ſe- 
duiſent les agioteurs. Er Vagiotage ſur les Eaux de 
Paris n'eſt pas d'une auſſi mince importance qu on 
ſeroir tenredele croire en penſant au petit nombre 
des Actions, parce que la plus infaillible comme 
la plus redoutable des proprietẽs de Tagiotage , eſt 
die centupler le meme objet. ; 

Ceſt-1a tout ce que j ai voulu dire au profit de 
1 il appartiendra, & ſur- tout du pere de famille 
lont on a defire de diriger en ceci la conduite 
d'apres mon opinion: & voila comment il ſera 
toujours vrai que je plaide la cauſe de mes amis, 
mais ſous la dice de la raiſon & de la verite. (1) 


 _ — — — 


(.) On ignore pas que les joueurs pour la hauſſe vou- 
1485 porter en — * temps les Actions de la Caiſſe 
d eſcompte au-dela de douze mille livres; celles de la 
Banque de Saint - Charles a plus de mille livres avant la fin 
de Pannce , & celles des Eaux de Paris a cinq mille livres: 
les ſeuls Effets royaux devoient reſter un objet indifferent. 
Ce ſont les Auteurs de cet ingenieux projet, qui m' ont 
accuſe de wayoir Ecrit que pour favoriſer les ſpeculations de 
mes amis qui avoient le malheur de ne pas croire a Vinfail- 
libire des joucurs, & qui voyoĩent, dans un avenir aflez pro- 
chain, la ruine de cet edifice fantaſtique. Je ne reponds pas 
a des calomnies fi beres : mais tout homme de ſens, 
ſpectateur attentif des evenemens actuels, devinera aiſc- 
ment l etat horrible ou la place ſe ſeroit trouve, je ne dis 
pas ſi je neuſſe point ecrit, je dis ſi p euſſe ecrit ſeulement 
deux mois plus tard. Et quel que ſoit le but que mes nobles 
Adverſaires me pretent , ils me ſauront gre peut ere , puiſ- 
qu eux memes ont profitè de mes ouvrages, de avoir pas 
wlc mes inſiructions aupres des Banquiers Wilfelsheim , 
ourrat & autres habiles predicans du ſyſteme de la hauſſe. 
Les memes perſonnes comprendront tres-bien, à ce que 
feſpere, pourquoi M. le Couteulx de la Noraye m'a mis avec 


(26) 
Au reſte, je prie inſtammeut MM. les joueurs 2 
la hauſſe, qui, comme chacun ſait, ſont les gens 
les plus honnetes , les plus inſtruits, les plus mo- 
deres, les moins avides qu'il y ait au monde, tandis 
que les joueurs à la baiſſe ſont &videmment les 
plus decries, les plus ignorans, les plus cupides 
& les plus inconſideres, de vouloir bien maai- 
feſter inceſſammenr les calculs qu ils ont a oppoſer 
aux miens. | | _ 
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le Public dans l'impoſſibilite de connoitre , je ne ſais quel 
Memoire manuſcrit qu'il a laiſſe ſecretement chez ſes amis, 
pour repondre , dit - il, a ma Lettre imprimer... Quoi qu ii 
en ſoit, je defire ſincerement, pour le bien public, que je 
prefere beaucoup a ma vengeance perſonneile, que les 
Adminiſtrateuts de la Caifſe d eſcompte $aypergoivent enſin 
combien i{ etoir ſage de redouter que Pextreme defir de 
hauſſer les dividendes ne remplit le porte - feuille de cette 
bagque de ſecours de lettre: de. change bien dangereuſes: 
je defire qu'ils ſoĩent enſin convaincus que la doctrine des 
reſerves, des grandes reſerves, eſt la plus sdre de toutes, 
gui que ce ſoit qui la preche, | 
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